
QUAND CONTREXÉVILLE SE PROJETAIT SUR L'AVENIR

Rétrospectives sur les différents projets ceux de 1840 - 1865
à celui de Revitalisation du Centre-bourg 2018-2019

1840, d'après le cadastre napoléonien de 1839, le domaine thermal :

Il a pris forme avec les Drouillot père et fils, propriétaires des sources, il ont été aussi maires de
Contrexéville, François de 1800 à 1808, puis son fils Victor de 1808 à 1826 date de sa mort
survenue alors qu'il était en cure à Bourbonne-les-Bains (ironie du sort...). 
Sous  leur  gestion  un pavillon en bois  a  été  construit  sur  la  source  (l'ex  fontaine Mala  est
devenue  la  source  du  Pavillon),  un  hôtel  qui  s'est  agrandi  hébergeait  les  curistes  et  un
établissement thermal leur prodiguait les soins.

Détails et annotations du plan du domaine thermal joint :

On peut noter la conception originale du domaine avec sa cour d'honneur fermée
(A), et l'ingénieux parcours déambulatoire permettant aux curistes de se rendre à
l'abri d'une galerie en fer à cheval depuis leur résidence hôtelière (B) à la source (C)
puis aux thermes (D) pour leurs soins, et ensuite même circuit inverse pour leur
retour  (E)  les  toilettes  en  plein  air  au  dessus  du  ruisseau  le  Vair,  objet  de
nombreuses plaintes des riverains et du meunier.

Les ruisseaux du Vair et de Suriauville se rejoignent, un barrage sert à dévier l'eau
en direction du moulin, il forme un petit étang.

(01) La ferme des Parisot avec ses animaux, sa cour et son tas de fumier, c'est une
verrue dans ce concept architectural.

(02) Quelques fermes séparent le domaine thermal du premier hôtel privé construit
dans la station construit en 1830, la « Providence », c'est là que Louis Bouloumié
fondateur de l'établissement thermal de Vittel,  est venu en cure de  1850 à 1855
(voir l'étude Power-point édité par le cercle d'études le 26 avril 2015).

(03) Le moulin et à côté le fourneau avec plus loin vers Outrancourt la forge.

(04) Le domaine thermal de la source Souveraine qui en 1862 fera concurrence à la
source du Pavillon (voir l'étude Power-point édité par le cercle d'études le 15 février
2018). 

(05) La source de la Bourguignotte.

(06) Le lavoir Garel, dans la Grande rue.



Tableau du domaine thermal de Contrexéville,  peint en 1848 par Charles François Dupérier
Dumouriez avant-dernier propriétaire des sources minérales (conservé au Musée National de
Monaco, villa Paloma).

Croquis 1 : état du domaine après la Révolution,  A - la ferme Parisot,  B - les puits des sources du
Prince et du Quai,  C - les thermes construits par le docteur Thouvenel en 1774,  D - le pavillon et la
galerie en fer à cheval construits en 1820, E - le modeste hôtel de l'établissement, F - les bâtiments du
propriétaire avec hébergement pour les curistes, et engrangement pour les attelages.

Croquis 2 : état du domaine après l'achat par une société en 1865, A - l'hôtel Parisot construit en 1848,
B - les nouveaux thermes, C - la source du Pavillon, D - l'hôtel de l'établissement, composé de deux
édifices  construits  à  deux  époques  différentes,  qui  sont  accolés  avec  le  premier  hôtel,  les  trois
bâtiments communiquent entre eux.



1840, d'après le cadastre napoléonien de 1839, le village :

   

   Référence : Contrex notre ville, Gilou Salvini, 1987 imprimerie Express'Graphic Contrexéville.

Contrexéville est un village lorrain, avec sa Grande rue et les fermes ou trône au devant le
tas de fumier sur l'usoir, et les masures plus modestes. 692 habitants, 192 ménages et 179
maisons. C'est aussi deux mondes différents qui se côtoient, avant la Révolution c'était une
centaine de bourgeois et de nobles qui venaient boire l'eau en période estivale, puis 364 en
1858, le domaine thermal est fermé aux habitants, nul autochtone n'y pénètre si ce n'est que
pour y travailler. 
Le dénombrement de la population Contrexévilloise est d'une quarantaine de cultivateurs,
deux vignerons, une trentaine de manouvriers, 16 journaliers, 11 domestiques ou valets de
fermes, 2 bergers, 10 ouvriers en fer qui travaillent à la forge et au fourneau,10 rentiers et 3
propriétaires. 
Deux maîtres d'hôtel, deux cuisiniers, une lingère et une blanchisseuse, deux cabaretiers ou
aubergistes, 4 marchands (pas précisé de quoi), un marchand de bois,  un chiffonnier,  un
meunier, un boucher et un huilier. 
10 maçons, 7 charpentiers et 4 menuisiers, 3 boisseliers, un tonnelier, 4 cloutiers, 7 charrons,
2  maréchaux-ferrants,  un  sabotier,  6  cordonniers,  6  tisserands  qui  traitent  le  chanvre  et
fabriquent le tissu, 4 tailleurs d'habit.
9 dentellières, 6 couturières, une matrone (sage-femme), une institutrice et un instituteur et
des religieuses qui s'occupent des 65 filles et 64 garçons scolarisés.

La grande rue (rue du Shah de Perse aujourd'hui) :





A- ferme Parisot

B- pont et gué

C- quai et passerelle

D- ancien hôtel Salabéry

E- gué pour aller 

     à Dombrot

F- église avec toit à 4 pans

Vue aérienne 1990



A- ferme Perrut Joseph, puis hôtel de Paris aujourd'hui Place de l'Europe (Power-point de mars 2018)
B- rue des Saints (docteur Bagard aujourd'hui).  C- rue du Pont rouge.  D- ferme Parisot
E- gué et passerelle.  F- quai construit par Salabéry (voir communication précédente).  
G- hôtel de Salabéry, partagé après la Révolution entre le charron Miroüel Jean-Baptiste, et la veuve Gury.
H- pont et passerelle permettant de franchir le Vair pour prendre la rue de Dombrot.

Vue aérienne 1965, première partie de la rue Ziwer-Pacha



Seconde partie de la rue Ziwer-Pacha en 1965

         hôtel                                   Thoubans. Florentin.   Hôtel. Maniguet. Docteur. Barboni. coiffure    Girardot.  boulangerie  
                    Beauséjour                               kiné                       Riviéra                  Barrois                 Rosette                         Dessez 

En 1840, c'était la rue allant à Dombrot, elle passait près du village d'Agéville détruit en 1639

les fermes s'alignaient jointives  

à suivre : La Belle époque – 1929 - 1990

Publications du Cercle d'études locales de Contrexéville – rédacteur Gilou Salvini

Articles parus dans les bulletin associatifs Gunderic depuis 1997


